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La ehnae eet auverte. B 11 h 25.. ; , . . 
ADOPTION DE t*ORDRE DU WUR,. .Y.. . . . . . . . . 

L’ordre du iour eet adopte. * . , .,- 

LVlWs DATRB DU 25 AVRIL 1989, ADRESSEE AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE 
PAR LE REPRESENTANT PERMANENT DU .PANA#lA AUPRJB DE L’ORGANISATION DES 
NATIONS UNIES (S/20606) 

Le PRESIDIWT .(interp#za$$pn du russe) ! tZT”@forme &ea.mmbrea du Conrreil 

de ehrit que j*at reçu du repc&aentant du Panama une lettre dan8 laqualle il 

demande b 6tre invftb b partioiper au d&at sur .a queetion inearito a l’ordre du 

jour du Conseil. +s@n la pratî,que,-btablie, je m(! propose, aveu l(eesentiment du 

Conseil, d’inviter ue reprbentant a partioiper au d&at Bans droit de vote, 

aonform6ment aux dieposftiona pertinente6 de la Charte et b t~artiale 37 du 

rh9lement intkieux provisoire du Conedil. ._ . . 

Puîsgu’il n’y 0 pam d~obj~ati~ncr, il en est qînei d&aidii. 
Sur l’invitation du Prhidest, ‘M, Ritter (Panama) tmmcl plaoe a la table du 

Conseil. * P . .-.C. 8. I . - . . . . . . . . . . 
Le PRESIDRRT (in$erpr&tqtion du rurre) z Le Conreil de. rhrit6 va 

maintenant -naor l"oxamm du point tnrarit i son ordre du jour. 

Le Co~eil de 8iauriti 18 rbunit aujourd’hui en riponac a une demande oontenue 

dans une lrttri (8/20606) datk du 25 l vri1.1989, adrk&e au Prbident du Conroil 

de siourit( par 10 Roprhentant, pomment du Panama aupr/s de 1’0rganiratlon drrr 

Nation# Unies. 

J’attire.l!attentfon de8 mmbrea du Conroil sur la document 8/20607, gui 

aontient 10 texte d!une lettre dat&e du 26 avril 1989, adgey6e au . 

Sear6taire g&ral par le Reprhntant permanent du Panama auprh de l’Organisation 
des Nation8 Unies. ..,. 
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Le Président 

Le premier orateur est S. E. M. Jotge Ritter, Ministre des relation6 

ent$r ieurea du Panama. Je lui souhaite la bienvenue et JC l’invite b faim sa 

dklaratlon. 
. 

M. RITl%g (Panama1 (interprbtation de l~eegsgnol) L Au nom du 

Gouvernement de la RbpubZique du Panama, pr&aid& par hl. Manuel Salia Palmr je 

tiens b wus reaotoior, Monsieur le Prbsident, et b rameraier tous les membres du 

Conseit d’avoir &~M&I, aveu la rapiditd appropriée, i la demande de mon 

qouvernmmt de tenir ertte rbunion du Conseil de dhuriti en appliaation des 

Artiales 34 et 3S.de la Charte des Nations Unies, pour examiner la grave aituation 

or66r par la ahaSne de violations du droit internstional aomaises par le 

Gouvernement dee Etats-Unis aontre mon payer qui mettent en danger 1s paix et la 

ahurit6 internationalew . 

Veut au prix de graada maorifices, de leur sueur et de leur rang que, tout au 

long de leur histoire, le peuple psnamhen et ses diriqeants, aussi bian civîlu que . 

militaires, sont arriv68 i parfaire l~ind~pendancs nationale et B struatursr un 

syot&me d&noorrtiqua pluraliste qui, pendant des ennbes, a valu b mon pays 

l’honneur d’&tre une oasis de paix et de proop6ritb au milieu d’une rbion 

convulsk par l*instabilit6 politique et la violenta. 

Notre peuplo a d(l faire un grand effort diplomatique et faire confiance i la ’ 

aolidarit& internationale pour vainare l’obstination siaulaire de gouverncrarnts 

suooessif8 dos Etats-Unir qui l npCohait 80 risoudre, par la voie do la n@oiatfon, 

les oauaes du aonflit nias de8 relationa entre le Panama et Ira Etata-URia en 

raison de l”exfstionocdu aanal de Panama. 

Voulant oublier l”obsoute histoire de violations et d~~ntsrptbtations 

unilat&raler prhentiau par les Etatr-Unir d*Amkique au sujet des Trait66 

bilatiraux relatifr au uana1, nous. Panadens, avons voulu faite aonfianoe h la 

primaut d’un ordre juridique international scdarna et au tespaat des oblfaationr 

internationalas souvetainaamnt acoepties entre Etats. 

Sur la bue de aes prinuipes et.dans la roapeat des normes de cuexfrterwe 

internationale, nous avons mis toute notre 4nergie au aerviae de La n&mciatîonr d* 

bonne foi, d’un nouveau trait& sur le canal de Panama susceptible d’établir des 

rapports d’association moderne et &quilibrb entre Lati Etats-Unis et la Panama au 

sujet cle 1s question du canal. 
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M. Ritter (Panama) 

La oonmwnmd internationale a apporte une aonttibutîon fne&Anable b la 

rhaliaation d’une solution n&wi&e aaaaptable par lea Aewr paya. Il v a 16 an8 de 

aela, lors ùe aa rkunion historique tenue dana la villa de Panama en mars 1973, le 

Conseil de sbauritd a salu& ahaleureueeamt la oaum panambenne et, bien que 1~s . 
Etate-Unie aient oppoab laur.vato au projet de r/eolution 9ui offrait un grand 

appui b notre lutte de libbration nationale, le monde entier, b son tour, a oppos& 

mn veto b l’attitude obetinbe des Etste-Unis. 

Cet effort de n&gooiation entre les deux paya, qui a pria iiorm dans 10s 

T+aiit/o du aanal de Panama do 1977, semblait marquer la fin de toute une ire 

d’abus, d~humiliaticma, do intervention étrangbro Bt d’agreaaion qui avait 

uaraatkia4 les relations entra le Panama et les Etatk4Jnia et qui rwnontait A une 

p&rioUe antbrieure a la nafaaanaa de mon pais a la vie indbpendante. 

L’euphorie justif% qui a gagn&‘la pauple panadan apria la abrbraonie de 

signature der Ttait/r.dq aaaal i Washington @‘eut vtte ivanouîo. Les ohangements 

politiguer op6rda dans la atruoturs du pouvoir au% Etatn-Unie au dbbut dea 

anniea 80, qui ont enuoutaqb la prr&dominarme de8 arotrura n&o-aonaervateura 

traciitionnellrmant oppooia aux Trait68 Au aanalr’ ont permis aux Etats-Uni8 de 

mttro an matoha un proueaaua lent mais eoutonu an vua d’affaiblir la lettre et 

l’aaprit de ae qui avait &td aonvenu entre les deux paya. 

La forto opposition i’laquella m*/tafsnt hrurtba, depuis 10 dibut, ter Trait&s 

Torrîjoa-Carter dana dœ aaatouta officiela puiaaanta dea ttata-Unis d’kririque a 

unmi 10 Panama i l doptat uno attitude vigilante faae i la ligialatibn que ae paya 

dovaft adopta pour Irwttre on oouvro aea traitk C'est ainof quor lotsquo le 

Cmgria dea Etata-Unis btait en tqain dth!dfet diffirentr projota de lat en vue de 

la mise en oeuvre du Trait4 du aanal de Panama de 1977, le Gouwernsment de la 

Ripublique du Panama a fornyli des observations aat&goriquea uur le oontenu do aea 

projetr, prinaipalomnt en ae qui uonuetne le projet de loi qui allait, plur tard, 

servir de bare gh/rale i la loi publique No 95-70, abopthe an 1979.. 

Trois mois apr/r le d/but de la tnise en oeuvre du Trsîti et de l”appliaatioa 

de oette loi, le Prhldent du Panama a enwoy/ une lettre de pcoteatation bnergique 

au Prbsident d’alors, Jimmy Carter, dane laquelle il attirait son attention sur 

toutes les viotations du Trait/ que contenait cette loi. 
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M. Rîtter (Panama) 

Bien qu@uncC gràirde partie de8 objeobionc de.la République de Panama 

tr'h8OriV8nt dan8 le Oadm juridique, le8 r6perCM8io88 pratique8 de8 violations du 

Traft& contenues dan8 & loi NCJ 96-70 sont parvenues h affaiblir une partie 

insportakate de aea accorda. Cela a marqub Pe d6but du praceesua inexorable de 

preosiona qui 8 aaraolhisb leg relations bilatéralse pendant les 10 année8 

d'exietena8 dudit traît6. 

LBObStinatiOn des Etats-Unia a donner des interpr&ations unilatirales 

inaaueptable8 aOYWernant 18 Trait& du canal 8'88t accompagnée, ce8 d8rnihr8S 

8nh& de pre8sionp pour reBéfinfr la nature d&zoloniaatrîoo d88 scaord8 en vue 

dtbtendre la prdaenae militaire.a&iaaîns au Panama aprbe l'an 2000. 

A aet baud, le dacrumhnt intitulb %tratigie pour l”Ambrigue lutine pendant 

lee annh 90" - niew COMU 801.18 l'appellation *Document SanI% Fe Xlt* - e8i: 

dvblateur . 3ana 08 domment, ob ert ddfînie la stratbgie de la politique 

snrbriaaine pour l8 proahsine dboennis, il e8t dit ae qui suit au eujet du Panama a 

'L'eSQUl8iOn de bteziega 8t la tenue d’élection61 ne suffiront pas h 

instaurer un r&jinw dhwratiquc, au Panama. -8 Btsts-Unie devront UOntmtrer 

leur attention 8ur la grande diver8it6 de8 questions relevant d’un r&gim 

démaeratique~ la rbfor’âe des .Foror8 de d&ense du Panama, l'appui i un Bystbne 

judiciaire indbpendant et le redr5885m8nt de l’iaonomie font partie de8 

question8 tondamn talema 

Il y est dit onsuite I 

Wutro aola, 105 Etats-unis ek le Panama, un* foie que le r6gim5 

dbmoarrtique sera. au pouvoit, doivent aonmmwer b planifier avea eérieux le 

aonttble approprli du uanal, qui aura bient8t beooin de r6parationa de qrsnde 

envergure aobteyaea. Bn I&I+ t,qmpa, il Paq¶,ra aoaamnaer des entretient9 Sur la 

hitable dbfenee du canal aprh l'an 2000. Ces entretiens doivent portor 

notamment: 8ur le araintien, par lef3 Etats-Uni8, d'in8tallatiOnS limities au 

Panama - prinaipalment la base abrienne de Howard et 1s baw navale de 

Rohan - en vue d*assurer un dbploiement appropiti6 de fotoes am& icafnes dan5 

tout l'h&ieph&te ocaidental." 
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M. Ritter [Panama) 

Ces ambitiord k6ghonique8 des, Etat&-Unie c9e maintenir une pr6sanae militaire 

au Panama au-delh de la date convenue ont 6tb ast8goriquemnt rejeth et 

internationalement dbnono6es par le Gouvernement pananden, qui manîfeete einai 

clairement Bon désir indbranlable de uontinuer b construire 8ur la baee du 

processus de libthation nationale aomawno4 avec la eiqnature des Trait48 eur le 

cenal de 1977, et donne. la preuve fnoontestable do Bon reepeat de la volant6 

exprirn6e par la raajorit& kaeante de notre peuple par la voie d’un plhtsaite 

national de mettre un teHUe une foi8 pour toutes & l’mulave aoloniale honteuse 

maintenue 8ur Bon sol. 

*C'eBt pour aette raiaon quer devant l'haheu des politiques de aanproaMeian, 

de crorruption et e3e pr888iOn8, le Gouvernement amdriaain antkieur a d6caharne la 

plu8 inaonaevable et impitoyable sbrie d'acte8 d'agre8siOn 6uonamique, pklitique et 

finawibre et ltintemsifiaatiok aans pr’éoedent deu mnaues de mcrours a la foras 

militaire Contre mon paya, danB le but dklar6 de renverow l,e gouvernenknt 

aonBtitutionnell8ment Etabli, d’en finir avea les inetitutione d&moaratiqueB 

pluralistes et'reptéeentativea et inetaller, en somme , un qauvernemnt fanteahe 

qui, sous la direation du Dbpartemant d'Etat, asrouvirait les ambitionB de8 

Etats-Unis et aaaepterait de ren&gLoier la perphuation de la prbsenae des 

Itatr-Unis au Panama. 

Depuie l'adoption de la r6Bolution 239 du Sinat de8 Etats-Unir, approuvbe le 

25 juin 1987, drna laquelle on prétetiait dioter au Gcwvernoment de mon payu des 

dirwtives pour la aonduite de 8es affaires intirieures, jusqu’A la rdaente 

approbation de nouvelles mesures Economiques ooetraitivee aontre le peuph et le 

Gouvernement paMdbnBr deux Gouvernemento am6rioaLne ont exhté toutes Bottes 

d’aatetn illbaux, u,ontraireo a-u% dispoBitionB du droit international et aux 

prinaipes fondamentaux rbgisaant leu relations entre le8 Etats# aonsacds’dans la 

Charte dee Nations Unies et autre8 instrumsntrr du droit international. 

En dipit de ltinterdiotion expreBB&ment formulde A l'article V du Trait& du 

asnal de Panama, les Etats-Uni8, ahusrrnt de8 privtlhges diplamatiquee de leur 

ambaesade au Panama, planifient, organisent, finanaent et exhtent des aates 

d’ingdrence dans les affaires relevant de la compkence exalusive de la tipublique 

du Panama; leurs fonctionnaires participent activement A des manifestaLions 

politiques et A ffes activitds séditieuses , en vinhtfon flagrante du statut 

diptamatique dont: ils jouissent. 
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M. Rittar (Panamal 

D@aprérr une d6olaratîon de fonctionnaires du Gouvernement deri Etats-Unia 

d D&n6rîque, rapport60 dans les mddias de ue paysr en juil.let dernier, 

l*Intelligenca Committes gu Sbnst adriaain a 6tudLb un plan eearet et terrifient, 

apProUv6 par le Pr&xident des Etats-Unis, qui aomportait la poseibilit6 

d”aesaesiner le Coznmandant en ahef dee foraes de d/fense du Panama* 

De ce8 mêmes souraea, noua avons apptie qu’en f6vrier dernier, le Pr&Ment 

des Etats-Unis a autorie un ordre, approuvQ par 1’Intelligenae Catnmittee du Shnat, 

de fournir 20 millions de dollare B l’un dea oandidats de l!opposition panaméenne 

danu le double deeerin, d’uns part , de renforaec ea oaorpag’ne pros6lYtique et, 

d’autre part, de favoriser lee aatiwit6s de C&etabilisation. 

L’o&roi de 10 rpillione de dollars g l’opposition panamdenne peu de jour8 

avant la tenue derr blectiorm papulaireo fixka pour le 7 mai, de l’awie de mon 

gouvernentant, enpriabb par le Prbaident de la R4publique t 
* . . . montra que 10 Gouvernement des Etats-Uni& a l’intention inxwrale et 

frauduleuse de reaourir à la pratique honteuse, illbale et antidknouratigue 

consistant b aaheter dee oo&ienaas pour faire Blire des aandidats prêta a 

servir les Lntbrkr des Etats-Unis, lesquels sont aontrairee h la lutte pour 

la lfbiration nationale mer& par oeux d’entre noua gui reprbrentent la 

dignitd et le plua pur eentinront nationaliste du pays.* W20607, 0. 2) 

Plu8 r/cwmmt, le Gouvernemont panaden a aapturl5 M. Prederio Muuse, 

reesortiurant amkioain relevant du tiparterrsnt d'Etat, maintenu en dkention, et 

O’out empati d’un disgositîf perfwtionni de guerre bleatronique, destin& b 

prkipitor 10 payr dans la violenae et le ahaos aprbr les ileutiono du 7 mai, ou 

Pendant, rrelon les d6alarations du ditenu. 

Ce dispositif, dont la destination, d’aptas le connaissement d@embarqueiw2nt, 

/tait la base militaire am6riaaine de Sowatd situ6e sur les rives du canal de 

l Pafloa, aonsirta en émetteurs de radio MP dana Za barde de 88 a 108 mbgahertz et de 

tdliviston (ahPneu 7 b 13), de matkiel de conrnuntuation en modulation de 

frkluenue et de aatiriel permettant d’6couter et d’interrompre les transmi~efone 

radiot6lbphoniques des automobilecr. ca uatkiel, qui peut brouiller et intertmPre 

les aonmwniaationa aommeraialeo, militaires, policihres et officielles, ah31 que 

cxelles entre particuliktfd, kait install6 danç Uivere titimente de la capitale de 

la tipublique Bu Panama. \ 
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M. Ritteir (Panama) 

cette semaine, le Gouvernement du Panama a brie& un autre maillon de aette 

ahasne dgaotrtt dirigés uontre la s&urit/ de mon paye en dkouvrant que la 

brigade 470 du aomandenmt sud des JZtats-Unie, ill~alemnt Etablie au Panama dano 

les hk@rr militaires de Claytun, Corozal et Howard, avait loub 80 v8hiculesr 

destines a des aativitbn de subversion et de d6stabilisation. 

D’autre part, le Panama a 6th viuthue de mouvemnta d’unitb des forces arm4ee 

amhioaines en dehors de leure positions de d6fenee) de violationrr de notre espace + 

adrien; d’inf iltrationfs d’unitk du renmi&mmt dam dea aeoteure relevant 

exclusivenmnt de la juridiction panam&mne) de provocation8 dirig6es contre des 

dvila panambena dana dea quartier8 de la ville de Panama; du eurvol desa . 

înstallat~ns militairea de nos foraem de ddfenrtet d’actions wttant en danger 

l’aviation civile et aometraialet de la politique criminelle aoneietant B laisser 

des engino explosifs prbrr des centre6 de population oivile panaasi5em et 

d’abandonner des engin8 explosifs en dehors de la zone prbvue h cette fin, oe qui a 

d6ja oaus;b la mort de qutrlques Panam6ene. 

Ces aatee sont aommia quotidiennemsnt par l’a& amérioaine qui, aanum noua 

l’avons d&nonab ant&ri~ureaant; a introduit dans ia tipublique de Panama, en 

violation flagrante des Trait65 du aanal de Panama , des aomaandor spéaialiséu dans 

l’attaque surprise, un bataillon d’dlite de la 82e Division akaportie, dem qrouper 

d’experts en guerre ilectronique et plus de 300 hiliooptbree d’attaque et de 

transport de troupes, outra dea d&taahsmnta epbaial~eis dans le aontr8le et 

l”oaaupation de aentrer urbainn. A cela s’ajoute l’artivée r&cente au Panama de 

moldats et de marines, d*h/liaaptbres de combat et d’équipsarsnt militait@ offensif 

qui n’avaig.nt. jyuais fai,t partie de 1’4quipement utilfa4 par les Etats-unis pour la 

difense du canal de Panama. 

te mouvement continu de troupes et d~armnents ne ceme pas, do m8n~ que ne 

cessent pas les manoeuvres de guerre.qui, font Etalage d’une puissance constamment 

pr8te a attaquer. 

En dbpit Bes cronditiono d6favorables que l’agression &oonomique, les preeeione 

politiques et les mmpaea militaires imposent b mon payn, le Gouvernement pananden 

s'acquitte Eermeqent de son obligation aonstitu~loklle et de son engagement 

politique de tenir des Qleotions honnêtes le 7 mai prochain, connue le meilleur 

moyen pour parfaire la d6wcratfe, promouvoir la aoexi~tence pacifique et renforcer 

l*inc!i&3endance nationale. 
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M. Ritter (Panama) 

En effet, le dimanche 7 mai auront lieu les Qleations en vue d*&ire le 
nouveau Pc6afdent de la RBpublique, deun vioc-phtdente, lee 67 membres de ' 

Z~Assembl~e nationale et le6 510 reprbsentante du Corregimiento. Le8 diffkentes 

Btapeer prhes par la loi Blectorale se sont aucomplies de fagon ponctuelle paur 

ae8urer aux citoyens un processus respectueux de la volont& populaire exprim6e aux 

urnes. 

Wtefoier cette campagne Blectorele, qui a éti$ reconnue aussi bien par les 

parthana que par les adversairea du Gouvernement aome un moyen approprid de 

rbier pauifiquemnt les affrontemente aigus gu*a uonnu~ la aacîété pana.m&mne de8 

d&ni&ree anndes, est rapidement devenue un nouveau ohamp ouvert & l’lntervantion 

dans le8 affairea intbriaures de mon paye, un nouveau thbme dans la ampagne 

permanente de d&sinformtion aontre le Panama et une arbne pour le8 ,nouvea~ 

assauts lanah oontre la souverainete et la dignit6 de la nation panam8enne. 

Ai~l, le Gouvernement adriaain et 888 allibe laaawz ont dkhafné toute une 

campagne internationale tendamieuee peur dAecr&Iiter le prooeeeue blectoral 

panaméen, langant d’avanue dee aaoueatione au eujet de pr&endues fraude8 et semant 

des pr&ug&e dang l'opinion internationale quant au r&mltat de aet exeratae 

dgautcx16termination du peupl? pan&en. 

Noue atm6 abouti & une eituatîorr ourîmme, ob le S&nat de8 Etets-Unie, avant 

le vota mfmar a proula& 10 aandidat de l'opposition vainqueur des haation8 

paMm6ennea. Il y 8 mon# drs ebmteute qui, inspunhnant, damandent au Gouvernement 

d'adopter de nouvelles nmeures plu8 dure8 aontre le Panaina eene exclure le8 

mt8Ures milîtairee, si le triomphu de @leur* vainqueur n’est pas reccnnu. Et, 

audace inouYe, ils denandent de pdparer et de aonditionner l’opinion publiqua 

ambrioaine pour qu’elle rdagieee favorablement A toute nouvelle aation aontre le 
Panama. 

Plu8 r&aemment enaorar pue plus tard qu’hier, le Prbeident de8 Etats-Unis aa 

lui&ne fait une diialaratfon dans laquelle il diaait que les blectione au Panama 

btaisnt frauduleuses, 

Au m8pris de notre statut d’État souverain, ils ont voutu 8'imniscer dans des 

domafnes qui, selon la ‘Loi., retivent exalueivement du Tribunal blectoral panaAn, 

diffdtentes entith am&ricainee ayant voulu mettre en place, sou8 des d6guisemente 

divers, un tribunal Qlectoral parall&le et un centre d’information &ec&oraïe 
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M. Ritter (PanamaL 

soi-disant M@m¶ant, maie dont le but rbel aurait Bt6 de dfffueer, trée tôt, des 

donnbs partiellea favorimnt: une victoire de la liate blectorole i la solde dee 
intbr&tta de Washington. 

Devant la vigueur et la preeeion Bleatorale grandieaants manife&ee par les 

seotione patriotiquee et uationalietee panatiennee, Zee plane amhicaina de 

~‘ing6rer dans le proaemw dleatoral panamden eont passée daua une pharre de 

participation diceote 7 je rép&te, une phase de partioipation direote - dans le 

dessein de dbranger l’ordre publia, de senmr le cbaoa, de promouvoir une 

diotebilieetion g&&rali& dans le paye autour dos 6leatîone ot do ader un 

prkexte b l’intervention militaire contre le Panama. 

Dec 6ourueEL du Gouvernement ahiaain admettent que dea plans existent en vue 

d’une hentue2Je intervention arnh clîr&to au Panama. 

Uepuie que le Panaam a refus6, on d&mnbrs 1995, que son territoire soit 

utilisb aume plate-forme d’agression et a annon& en outre qu’il no permettrait 

auoune prdeence militaire aprae l’an 2000, il n’a pae cronnu une ainute de trhe 

dans fa guerre kxonomfque d&AaMe oontre lui de umnf8re împlaoable par le 

Oouverneunent des Etate-Unis. 

Ndamoine, en d8pit des meouroi) 6conomiquee fond6es sur l’affiraration ridioule 

- ae serait risible, ei 106 rbeultate n’kaient pas ei tragique5 - du Prbeident des 

Etsts-Unie, uelon laquelle le Gouvernement du Panama reprhnte une mnaue peu 

aommune et axttaordinaire & le eiaurttd et li l’boonaraie de8 Etate-Unie) en dbpit du 

d6ploiement d&aeeuri d’eree ente parfeutionnh hors de8 eitoe do d6fenue; en ddpit 

des vexations et des humiliattons endurdee aonetamment par la population 

psnaehenne~ en ddpit de la @itieation des queetione relatives au aanel; en d6pit 

de8 plus de 700 violations des TraitBe Torrijoe-Certer; en dipit des r&w&latione 

effrayantes aonaerr)ant dee.plane qui prkmient des e&queetratione et des 

aeeeeeinate, le Penama n!avait pae fait appel ZI cette inetanae, attendant 

patieaueent que la aomuna~t& internationale se rende aanpte elle-nhe de l’anpleur 

de aette injuetioe et de aeete infamie. . 

aie vculoir introduire maintenant, au aoute d’une a-pagne bleatorale 
passtonnbe, des inetruuhants (le d6etabilisation et;en plue, appuyer de manii)re 

&honth et &erte ilun.des canaiaate pr6efdentiele, ce n’eet pse seulement se 

conduire de façon ineuceptable, maie a’eet cr6er un danger extrhement grave, qui 
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met en pkil non seulament Ze 0 -lement normal du proceeaue blectotal, mai8 

QgaleK@nt la paix ek la 8h&it& internationalea dan8 une r6giOn 0i Vitale pour la 
navigation et le commarae du monde. 

J’ai donc le devoir d’infomer le Conseil de douritd et de l~elerter au eujeé 

de ca8 sombres nuages qui pbsent sur la paix a 1aquelJ.e aepîrent les membres de 

aette organisation. 

M. PICKERING (Etats-Unie) (interpr&ation de l’anglais) I M. Ritter est 

ici dana un but bvident. Ce but a trait aU% &ections dans 8019 propre PaY8- Le 

nleasagc que noue lui adreeaona 88t clair, Le8 Bleotione ne peuvent Btre gagnes8 au 

Panama au moyen d'un dbbat.svtc les E$ste-Unie au Coneeil de akuritd. 

W noua 18avons dit clairement, et noua le r&&erons, nous avons 10s 

doute8 le8 plua graves quant h la juetioe et quant b ia libertd des future8 

Bleotione au Pan8ma. M. Ritter et 886 araie devraient disouter avec leurs 

adversaires heotoraux au Panama. N~afXIOin8, le6 Stats-Uni8 reaonnaissent gue le 

cOn8eil de abaurit~ eet un organe ouvert.b toua les paya et les Etate-Uni8 

defendront toujours le droit de la liberti de parole id. 

Le8 Etats-Unis eU3nt partisane d~&eotiona libre8 au Panama, cxanme dans toue 

les paye, du reste. 

H. Ritter 80 prknte toi, Wonrieur le Prbsident, denmndant un d/bat au sujet 

du Panama. Comm je l’ai dit, le lieu ob devrait ee dbrouler un dibat libre l t 

Ouvert 8U 8ujat du Panama ?3ujourd'hui, a*emt au Panama m8me. Le peuple du Panama 

SoUhaitO manitertesent dibattre l'avenir de 8on pays ouvertement et aane crainte. 

Xl veut d&oider de au que devrait &re aet avenir au moyen d'un prooesuue &leotoral 

juste. ..a . . 

De8 6lections aont prbvuee au Panama le 7 mi. Ces ileatform offrent au 

Panatiens la po&aibilit& de r6mudre leuro divergenoes de manihs paoifique. 

ToUtefois, et aela est tragique , la diatature militaire du ghdral Notiega, 

l’employeur de M. Ritter, ne pernrettra pas d'8lsotions librea et, justes, ni un 

debat ouvert sur l'avenir du pays. 
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En fait, 19 régime 8e Noriega ferme lau stations de t818vtsion et de radio et 
*arrangey les Ustes 6leotorales~ par aonsbquent II. n’y a pae lieu de se faire 

d’illuoion quarrt B la rairrsn pour laquelle nous disautonrr iai aujourd’hui du 

Panama. Si le Conseil de dcuriti dieaute du Panama aujourd’hui, a”errt para8 que 

le rBgim refuse qu’un d6bat libre et ouvert ait’ lieu au sein de @a propre 

popula tien et dans mn propre paye. Ce n’est pas au bneeil de ehrit qu’il faut 

rechetrohsr une mlution b l@absencm de dbmooratîe au Panama. Cgeet au Panama que 

ae trouve la solution. te peuple panaxhn devrait dhider de l’avenir de son paycir 

il devrait pouvoir voter librement et il devrait pouvoir dbbattre librememt de6 

questionrr en Jeu dane le aadre.de aea propres Blectiom. 

Alors que les pays de l@h&aiephirp ocmidental, le monde entier en fait, se 

dirigent vers la dhutatie beauooup plus ouverteknt, +a Paname reste A 1~ trafne 

et il est cr2air qu’h l’heure aatualle il de dirige en aentr uontraire. 

De toute évideme, le peuple panamien veut fa dbmomatie. En fait, en 

r&istant*depuis 20 mois b la domination du rdgirna par la forae, le peuple panaden 

a dbmontr6 a quel point il aspire b la dbmooratîe, ddelr qui ne peut atm assouvi 

que par un gouvernement librement 61~ qui repr&aente olairement ses aepirations. 

La ariee du Panama n’est pas, acntune le prbtsnd M. Ritter, le rdaultat d’un 

oomplot ourdi par le Gwvernwnent deo.Etato-Uni8 pour e’ingirer dana lea affairas 

intk {eu rer du Oanam, ta crise a gour origine la ,politique du ginital Noriaga. 

Il l ‘eat arrogb un pouvoir absolu sur la vie aiv:le. Il patronne et enoourage la 

aorruption h grande ioholle, y aamprie le trafia des droguea et de8 anma La 

arîse politique et koncmique du Pananm est due en premigr lieu eu akontentement 

qui ee fait sentir au rein m&me de l’am6e du Panama. En juin 1987, le Camrnsndant 

adjoint daa foraea de difenae panamknna8 d’alors a aoous& le g&niral Noriaga de 

tremper bano le trafia de drogum, d’avoir vol& leo ileotions de 1984 et d’8tre 

implfqu8 dans le meurtre, en 1985, d’un important dirigeant de l*oppoaition. Ce8 

aaousatfone ont d6alench4, en juin 1987, la rkolte d’un vaste eegment de la 

population panadenne pthucxapie par l’abus de pouvoir aoanuis par le 

gt$n6rsl Noriega et un petit groupe d’offfaiere. Le rdgim a r6agi & cette arlae 

interne par une reatriation des garanties conatitutionnelleo, la fermeture dea 

journaux lnd&pendants et des stations de radio et de t616virrion de l’opposition 

ainsi qu’en forçant naubre de oitoyens ganamhens 31 s’exiler. US efforts d4pl.oyh 
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pour trouver une solution par.troie do n&diation a la criee ont khmb pcrrce que le 

rbgims RIilîtaire n'a jamais prbaonia~ un rhglement cdpondan+ aux voeux de8 . . 
Pan4mkna. 

%‘OUt au long de la crire au PaRama, le r&~~~ militaire n’a eeaaé de r&laorer 

cm qu'il. dklare Btre un r&glment panareben a la uriee panahnne par le biais 

d'blectiona, prhea pour le 7 rmrai. Il est aertain que aea Bleotiona aonMAtuent 

l’oaoaaion de rbgler l4 ariao &conomîyue et pol.itique du Panama, b aondition 

aeulemant d’être libkeo l t juatea et de pemttre ainai au peuple d’exprimer 

Ubrement aa volont& Malheureusement, le 3 mata, la Camuiaaion interarkiaaine 

dra droits de l*hcnmo de l@Organiration dea Etatr driaaina a'eat d&alsrkt 

gravement prhoouph par les irr&gularit&a conarid/rablea aonatatdea dana le 

proeeaaua /l~atorel au Panama, irdgulsrith qui sapant juuqu~aux nomma et 

garantie8 las plu8 6lhantairsr )i la tenue de toute Qleation libre. La Cmmnîaaion 

interadriaaîne a dhlar4 que le8 nomma minimales exigika lors d'bleationa libre8 

et juatea ngexi8tent p48 au Panant Le r4gime nrilitaire crontinue de ne faire auaun 

aaa de aa rappart. Les preuves aontinurnt de a~aacrumuler qui montrent que le 

r&îne uontinue de s’afforeer de dimturer toute ewgreraion de la volont populaire 

par la auperaherie, 14 aaeraition et lgintîmidation. 

La uomuunaut~ internationale ne devrait pas &tre invit&a maintenant i oonfker 

la ldgitWt/ i un r4giaw qui re refuse ih qffronter le jugepmnt 49 aon propro 

peupla. c0 urait une auperoherie. La rbgiaw militaire ne devrait pas non plua 

pouvoir diasimuler aa propre impopulariti en a&l&wnt un priten& a-lot ourdi 

par lea Etata-Unir dans l*unique intention de d/tourner l’attention du mande du 

problhe fondamental du Panama - am abaenae de libect6 et uon intention apparente 

de grodcler h. de8 ileationr truquhr. 

Du fait que le gouwornamant de bl. Ritter ne peut acraepter doho jugi par sea 

propre4 aftoyan8, il s’emploie 4yatkn4tiquemtnt i.boulevar6er le proaaasus 

bleckoral. A titre d’exemple4 dés moyens auxqueltr 16 r6gima reaourt pour oontr8ler 

ler rbaultat. des &leations du 7 mai, on peut alter : 

Premfbrement, .ta manipulation des liates bleotorales, y aompris l~iapreeeion 

de fausses listee, 14 modifiaatfon des donn4ea et des registrea bleatoraux et des . 

changements de derniare minute dans l’affectation de4 Electeurs aux diffdrento 
bureaux fIa vote. > 
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Deuxièmement, la manipulation de6 cedulas, les cartes d* identit8 individuelles 

requises pour pouvoir voter, y compris en invaliuant les carte6 d’identitd 

dVsncegi6tcement de6 &oteurs partisans de l’opposition et en délivrant des cartes 

de vote en double aux sympathieants du C&ime pour leur permettre de voter 

plusieurs fois. 

Tcoisi&nement, l’dlabocation de plans visant & emp&hec un qcand nombre 

d’électeurs de se présenter & lgisoloir. 

Quatcihaement, leadoption de dispositions visant s~oifiquement B imprimer 

inoorceotement des bulletins de vote et b m&langec les bulletins provenant des 

diff&ents bureaux de vote en vue de d8olacec nul le d&ouillement du smutin. 

Parmi les autres meeuces prises par le régime pana&en pour influenaer le 

prooeseus Qlectoral , on peut citer oelle-oi r limiter le droit d’observer les 

Qleotions aux seules personnes auxquelles le c&gime a tccocd6 un statut offioiel et 

refuser l’entrde au Panama Autant toute la pdriode de6 Qleotions aux organisations 

et autre6 observateurs intec,nationaux iniAcees6s. En dsecvant le6 ohambres 

d’hôtel suc une base prioritaire et en interdisant qu’elles soient toute6 oooup8e6, 

le rdgime veut empêoher le,6 visiteurs et les observateurs de trouver 31 ee loger. 

On peut enoore oitec le6 restrictions frappant l’entc&e de journaliste6 étrangers, 

l’interdiction d’utiliser de6 voitures oommeroiales de location h quioonque n’y est 

pas autori par le rdgime, en vue d’empêcher les AQplaoements & l'int6rieur du 

Panama afin d’évaluer le pcooessue Qleotocal. 

Les aoousations de oomplot lano& par M. Rittec oontce les Etats-Uni6 

deviennent plus oompr8hensibles et on en comprend mieux l’ironie lorsqu’on sait 

jusqu’oh est allé le.rt$gime de Noriega pour essayer de demontrer l’existence d’un 

prkendu soutien populaire. Par exemple, pour donner l'impression qu'un de ses 

c4oents meetings a attire une foule nombreuse, le régime a fait porter h ses 

prisonniers des tee-shirts frappés du slogan du candidat aux Qleotions, ‘Duque pour 

Pr&isident*, et les a fait oondufre sous bonne garde b oette manifestation. 

La communaut& internationale ne doit pas oontribuer sux efforts dQploy46 par 

le r&ime de. Noriega pour d&ournet l’attention de sa propre personne en saisirroant 

le Conseil de ce qui, en subatanoe , est un probl&me ilboulant de ses éleotiono 

Injustes et truquées. Au lieu de cela, le r&gime de Noriega devrait dtablir 

imm&iatement les conditions minimales qu'exigent des hections libres. Ces 

conditions comprennent la liberte d'expression, la Ifberé6 de réunion et les 
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libertéa individuelies. Le rBgPmg.devratt bgalement permettre A la presse et eux 

observateurs internationaux de surveiller complétement les Qlecticms. 

Lee Panaméens devraient 6videmment avoir 1~ pomibîlft& de r&ler la orbe 

politique et Bconomiqug~d.u Pauma, raaier un procesms Blectoral marqu6 par la 

manipulation et le vol ne fera qu@augmnter les dfffiaultés du paye. Le8 

Etate-Unis deneurent fermement d&id& 3 appuyer leci efforts deplay& par le peuple 

panar&an pour rerrkaurer une authentique &mcwatie civile. Ils demurent bqalement 

plofnement attauhds aux Trait& du canal de Panama. 

Tous.les amis du peuple panam&m devraient affirmer le droit de ue peuple de 

rdaliser son aapfretion à un gouvernemont d&nwratique et celle Qe oe joindre 3 la 

aomunaut4 des nations libres. . 

I 
I . 

. . 
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Pl. Ritter amuse mon gouvern&ent d’avoir pour objectif ultime de dbnaturer 

les Traitée du canal de l?anama. Il sait que c!@est faux. En fait, a’est tout le 

aontcsire, loue n’avons mes6 d’appuyer 08~1 importante trait68 depuie leur 

ratif iaation” en 1978. Lee Etate-Unis ne redoutent pas le jugement du peuple 

panatien quant i la 16gitimft~ du &ime.d9 Noriega. C’est le gkkal Noriega qui 

en a peur. Voilà pourquoi le régime de Noriega a eesay6 de muetraire a l’oeil du 

publia le proseseue Aleotoral au Piname. V~il& pourquoi il.e’efforae de 

reotreindce et d’empêaher une eurveillanoe internationale. Voilà pourquoi il 

oherohe b limiter toute observation du proaeseue bleatoral h une poignde 

d’observateurs ayant la sanotion du rdgime. Voilb pourquoi il aherahe par un d6bat 

à New York A Adtourner l’attention nmndi,ale, alors que le probléme eet de toute 

Bvidenae au Panama. 

MM. Carter et Ford, anciens pr65idents de5 Etats-Unis, ont toue deux annona6 

leur intention de se rendre au Panama sous le8 auepicee de la National Endownant 

for Democraay pour y observer les Qleqtions. D’une part, cela prouve notre skieur 

et notre pr%o&upation quant au prooeseus ilectoral et, comme tee deux pr%aidente 

ont partioig6 & leur n%gooiation, oela montre d’autre part que nous eouhaitone 

sinaarement pt6eerver les Traitée du aanal de Panama. Les Etats-Unis appuient Bans 

r&serve oette mission independante d’observateurs au Panama et ils enverront 

également leurs propres reprkentants pour suivre le proceeme, Qleatoral. 

ce 27 avril, le Pr%eident Bush a dit ce qui suit a propos de la situation au 

’ Panama t 
. 

I #Le peuple panameen aepire de toute Bvidenoe & des éleations libres et 
4 

justes ‘.e 7 mai , afin que le paye paiaae reprendre sa place l%gitime au sein 

de la communaut& des nations d&aocratiques Ae l’h&aisph&re. Seules la menace 

de la violenae et la frau%e massive du régime de Noriega empêcheront le peuple 

panaméen de daliser la d&ocratie B laquelle il aspire. 

1.~35 Qlections libres et justes le 7 rnafd et le reopect de leurs 

rdsultate, pourront aboutir au Panama $ un gouvernement 16qitinm sueaeptibie 

de mettre fin & la crise politique et konomique que connaft cette nation et 3 

8on isolement international. C*e& de toute Evidence ce que mérite et ce que 

désire le peuple du Panama. 
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Le rdgime’de Noriega a promis que de6 Qlecations libres 6t: jueée6 auraienL 

effectivement lieu le 7 mai et que de6 observateurs internatiwxaux seraient 

autxxisé6 81 les observer. Ce6 dernières semaines, le r&qime de Noriega a pri5 

de5 mesures en vue d’une fraude eyst&natique par la vi Aence et la coercition, 

et il menace et intimide Les oitoyena panatiens qui croient en la dbuocratie. 

Y1 6’efforce de Limiter la pdsence d’observateurs venus du monde entier et 

d’empêcher les journaliste6 de couvrir librement les élections. 

NQanmoins, de nombreux observateurs ont l’intention do se rendre au 

Panama pour braquer, comme ils l’avaient fait pr&&emment dans Aes nation6 

oonune les Philippines et El Salvador, les projecteurs de 1°opinion publiuue 
mondiale sur les Qlections panamdennes. Nous admirons leur attachement 3 la 

cauee de la dhocratie et leur courage. Nous appuyons 5ans réserve leurs 

efforte. 

’ L’@gtIe de la dictature en Am&ique latine est d&pa6sde, et il doit en 

être de même au Panama. Le Panama peut encore surmonter 58 crise actuelle par 

le biais d~&eotions libres et justes. . te peuple et le Gouvernement de6 

Etats-Unis ne reconna2tront pas les résultat6 des élection5 frauduleuses 

orchestrées par Noriega. Le5 aspiration5 du peuple du Panama & la démocratie 

ne doivent pas être d8mentie6.n 

Le PRESIDENT (interprkâtion du russe) t te Ministre des relations 

ext6rieures du Panama a demandé la parole. Je la lui donne. 

M. RITTER (Panama) f intsrpr&ation de 1 'espagnol) : Je ddplore que la 

r&on6e,du reprdsentant des Etats-Unis ait &d écrite avant même que je prenne la 

parole. De toute &&lence, ce n'est pas une r8ponse 81 ce que j'ai dit, mais plutôt 

l'habituelle r&p&ition des commentaires auxquels se livrent tous le5 représentants 

des Etats-Unis chaque jour. 

Je regrette sinc&rement que l'on ait utill& le Conseil pour r&p&er cette 

d&sinformation. Mai5 dans un certain sens je m'en rdjouis, car cela vient 

confirmer tout ce que j’ai dft’au sujet du fait que les Etats-Unis semhl.ent d&à 

aonnaftre le r&wltat des Qlectfons au Panama. Cependant, je ne suis pas venu ici 

demander un débat sur le6 &lections au Panama. Les élection6 sont des actes 

relevant de la politique inthrieute des paya , et je manquerais de respect envers le . 

Conseil de dcurité si je lui soumettais des questions relevant de la poliéirrue 

intdrieure du Panama pour que les Nations Unies en débattent. 
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La question que j’ai,ooumise. a l’examen des Nations Unies - et malheureusement 

le reprdsentant des Etats-Unis n’a pas su y donner de r6ponse - conaerne la menace 

grandissante du recours à la foroe contre notre paye et le risque que le 

d6ploiement de cette force aonduise b des aates de violenae dans notre pays. 

Le repr&entant des Etats-Unis n’a pas fait la moindre.allusion à la menace du 

recours à la force. Il a répché le sc6nario selon lequel les Etats-Unis laisseront 

les Qleations se derouler au Panama, mais à travers sa d&cleration, noua avons pu 

voir que la préoucupation qui a conduit le Panama B venir devunt le Conseil de 

S&ourit+$ était bien r6elle. 

Je voudrais faire r-arquer que le reprdaentant des Etats-Unis a dkrit b sa 

manike, qui est pleine de contradictions, le prgceaaus Qleotoral. Il est allé 

jusqu’A insu,lter,sens raison l’anai?n Prosident Carter, qui est trbs respeotd au 

Panams, laissant entendre qu’il 6tait parmi ceux qui peuvent être manipules par le 

Gouvernement du Panama. Le Président Carter a 6té invité par le Gouvernement 

panatien à assister aux Blections. La demande en a, ét6 faite à ses représentants 

au Panama il y ‘a deux jours et il -a aaoepté d~sssister aux éleations. Il sera dono 

prt5aent. Le fait que le, tepr6sentan.t des Etats-U*nis a mentionné son nom en donnant _- 
l’impression que tous aeux qui veulent assister aux élections sont susceptibles 

d’être manipul68 par le Gouvernement ne me paraît pas rendre justice b cet aneiOn 

pr6sident des Etats-Unis. 

Mais, je le r&pbte, au lieu de se livrer à crette r&pkition inutile, au lieu 

de dkourner l’attention du Coneeil en lançant toute uno skie d’acauaations des 

plus inappropri&m, il aurait mieux fait de rt&ondre b la question centrale soumise 

par le Panama au Cqnsell de s&uritB. Cette question n'est pas celle des 

Qlections, car, je le r&p8ta, noua ne sommes pas iai pour parler des Elections 

panam&ennes, mais bien plutôt celle du conflit avea les Etats-Unis, qui met en 

danger la paix et La .&urfté internationales. Cette question n’a pas reçu de 

r6ponse. 

J’invite i nouveau le reprdsentant des Etsts-Unis ?A nous dire catdgoriquement 

que l’on ne va pas recourir à la force dans notre pays sous ptkexte aes prochaines 

Qlectione. 

Le PRESIDENT (interprétation au russe) 2 Le reprkentant des Etats-Unis a 

demand6 la parole. le h3 hi sonne, 
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reprdsentant du rdgime de Noriega a fait des allégations infondges contre les . 

Etats-Unis, qui ne méritent pas qu’on s’y attarde davantage. Elles sont dépourvues 

de fondement. 

La faillite morale de la dictature au nom de l,aquelle parle M, Ritter est: la 

seule conclusion factuelle à tirer du d&bat d’aujourd*Aui. 11 a essayé d’utiliser 

cette instanoe pour mener une campagne que, malgrB la violence, la cwrcition et 

les plans deatinds à favoriser une fraude systématique, le rhqime de. Noriega craint 

de perdre. - *’ -’ 
a.. .:: . 

Le rdgims refke la prhence d’observateurs internationaux impartiaux qui 

seraient oharg&s de surveiller les élections. Nous nous fdlicitons de la prdsence 

de tous les observateurs et espérons que sa déclaration est une invitation qui 

s’htend à tous. 

Le régime menace et détient également les..candidats de l’opposition. 11 y a 

plus d'un an qu*$L a suppriraé la pr0sse, la radio et la t616vision de 

l’opposition. Xl a fortement réduit la liberté de réunion. 11 s’empare des bien5 

priv6s de soci&tés d’affaires qui sympathisent avec l’.opposition. 

Les raisons de ces mesures de désespoir sont également dvidentes. Nor iega 

sait que si les Panaméens expriment librement leurs vues, ses partisane ne 

gagneront pas les Qleations. Des sondages libres et fiables montrent que le.Parti 

ddmoatatfque, de l’opposition, devance la aandldature Noriega-Coline, par 62 % 

contre 25. 

Les accusation@ entendues ici ne doivent pas empêcher ces courageux Panaméen5 

qui sonk pour la libertd et la d8mocratie de chercher A exercer leurs droits. 

Si Panama veut des Qleations libres somme il Le prétend hypocritement, il faut que 

le gouvernement panaden permette maintenant aux partis de ‘ltoppositton de 

fonctionner ouvertement et librement, qu’il accorde aux partis de l’opposition un 

temps &a1 b 15 radio et à la télévision et qu’il permette à' des observateurs 

internationaux et à des journalistes étrangers de surveiller les Qlections. 

Je mets M, Ritter au A&fi de permettre aux Panaméens d’exercer leurs droits h 

des 6lections libres et dquitables et a un Panama d&mocratique. 

Le PRESIDENT (interprdéation du russe) t Le Ministre des relations 
extérieures du Panama a demandé la parole. Je la lui donne. 



k RXmER. (Panama) (.$nterprbtatkon de l’eepagnol) t Je ne veux pao abuser 

daventage de la patience des InWbr06 du Conseil de aiiauritd. Je veux simplrrment 

6ux fin6 du conifité réndu ‘rép&er ae que j’ai dit aujourd*hui. On n’a pae encore 

r&ondu à la queetion centrale dont Panama a 66isi.le Consefl de ahwit6 I 16 

menac7e au recours b la force. 

Le ~RESIDENT (interprkation du ruese) : 11 n’y a plu6 d’orateure. La 

prochaine sdanaedu Conseil de s$curit& conaaor8e 8.la poureuite de l*ex6fnen de ce . 
point de l’ordre du jour 6er6 ann&cée après consultation avec le6 membres du 

conseil. 

La séânce est levde & 12 h 25. 


